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.. ,(l)yoy'.le ;~~,Xtedec~t~{} :~ettÍ'e:d~nsJaC,orrespo.nda,!ce, no!C.CCLXI~o
,(2) ,GrégoireXH1; ",
(5)Voyezpage5llo,-'. ,;, . . ,; ,~:".~: ' ' ' '.'

-:(4) :Sú;Btlitftúd ~~·ntiiebe ion'muy ~buetla i1itentton~'páo yo -llsseguro qu~ nó tue)'(i 'uesta opinion
Pio quinto, por mas apretadas que viera las cosas dessos Estados. Su Santidad es muy inclinado á

que aya paz y quietud de todas partes, y assí gttstartaque :áy1ahuviesse, ;'aunquese dissimuliJsse'
algo. . " ' ;" < .: •
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arixtroupes:'-royales ,5,000 hommes,et autres choses de ce'genre,auxquelles
-le peuplea :ajouté foi.~' Le commandeuraappris, en rédigeantcette lettre,
quedes. navires;portant ,de l'infanterie écossaise,sont encorearrivés ,au se­
'cotirs du prin'ce rebelle,etqu'il a avee:1ui, :pres de Bommel, 50enseignes', sans
celles qu'il attend d'Allemagneet de France:.-"""Requesens dit; ~n post-scrip­
'tum, 'que'les mem,bres et lesseérétairesdu :conseild'Étatviennentd'arriver',a
Arivers,i fexcepHonduduc d'Aschot ,qui.,parson íOrdre,:reste :aBruxelles,
et de Vigliris, qlii conseillera le duc (1)." . .:,' , <

_ .Liasse557o
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. j542. Lettre de don Juan de (;ítñiga,' ambassadeur de Philippe IY'pr¿s duo
-saint $iége, au grand cominandeur, son (rere, ecrite ie Rome~ le jer mai 1574.
«' :Le,pape :(2)me,dit, ;quand jeJui,demandai le bref(5), ,qu'il ne croyáit'pas
»que 'cepardon eÍlt.réffet 'désiré ,"si 1'on ,n'aninistiait le prince d'Orange ;et
» lesau~res chefs ,delarévolte, iou. dumoins si Ton n'entrait :eri,arra~,ge­
» . ment avee ,eux.. ~Je lui .r~pondis que s. M,.n'yconsentir~üt pas;. atteúdu
:»' quec~étaientdeshérétiques, letqu'ils avaientcbmmis tantde sacriléges'et
»: d'insolénces contre Dieu et .sesministres~'-·..Sa Saintetéest 'animée de fort
» bonnes intentions:;mais jegaranti~;q'u~,:Pie V. n'auraitpasétédu,rh.eme
».,avis; :a :quelqu:e extrémité :qu'ileut:vu ,réduites les :affaires des :Pays-Bas:. -'." .
); ,.Sa:..Sainteté tient iheaucoup :a ,ée: queja paix:et.la tr'anquillité regnent par:­
) tout;par c~mo:tif,elle voudrait qri'elles fuss'ent rétahliesdans ces provinces,
,», :alors :meme qu'iI ;faillút. (ermeriles yeux.sur;certaines¡choses (4).-.. J"ai trouvé
;y) le cardinal Moron dans les)meines, sentiments';,·il ,croit illipossible que les

.'»:,affaires d,es:P,ayso.¡Bas s',arrangent,:tant'que,vivra le prince d'Orange, amoihs .
» qU"0nne s"a'ccommode:avec :lui~~J'ai+ejeté ~cet~eidée bienloin•....-.Le.cardinal
'» : admettait toutes .les l'aiSoils, que je lui:donnais ,pourprouver quefle::prineé
». 'De :méritait- point de' grace,et ~ombien il'on 'perdraitderélmtation. 'en lalui
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,» accordant; mais iL dit qu~, pou:r. conserver des États d'une si grande jm- ,
» portance, il fallait en passer par la.,Ilsuppose d'ailleurs queje par~on. du

.» prince serait suho~donné a la conditionqu'il se réconciliat avec l'Église: il
,» pense que le ,pririce le ferait pour :rentrer dans seshiens, paree qu'il Jie le
.» tientpaspour hérétique de coour(1r, ·et que; aBOn sens,l'hérésie estun
» moyen dont le prince s'est-servi afin d'etre le chef de la révolte.Il ajout~ que
» . S.M. pourrait etre amenéea faire cet acte·declémence par l'intercession
» du pape et de l'Empereur~-Certes, l~ sangme hout dans les veines,,'quan~
» j'entends dire qu'il faut pardonner a un homme qui a tant offensé Dieuet
» son roi (2). »

1545.' Lettre du mest1~e de camp J?rancisco de ,Valdes aii grand commandeu1'
,deCastille, écrite d'Utrecht,.l~,2mai1[)74~' Étant arrivéa Utrecht le 50 avril,
,ilpria le comte de 'la Roche d'autoriaer que ,l'iIifanterie ,espagnole 'qu'ilame­
,nait se logeatdans les fauhourgs de cetteville,parce que la plupart.deR soldats
ayaient leurs arquehuses ~épourvues,de caisses pou!' les contenir,;lerirs épées

. sansfourreaux, leurséorselets enmarivais état '" ef. <pl'ilsmanquaientmeme
de ~haussures. - Le comte y consentít; inais aveé répugnance, car. ilpermi't, lit
pour'ne ¡las 'dire oi'donna, que les hahitants des; faubonrgs apportassenf dans
la ville tous léursmeubles et effets,:sans laisser seulementchez eux une mar-
lnite 'pour faire cuire le' manger, ni un' plat,:niun hanchni bois a bruler,ni
paille sur laquelle 'on'·put 'dormir;', et le pire futque; ~ inalgré toutes' les, in~
st.ances:de-~Valdes~, 'le cornte.ne fj.fpas'porter"devivres aux faubou~gs~.-·.. Il
résulta', de la et de quelquesinsolencescommises'par,·leshol~rgeois:envers d~s

soldats' qui voulurent' entrer,dans 'la ville,' :qtie ceux-ci 'l~irent le feu,a;deux ou
t~ois:endroits"des fauhourgs',:deux' maisons furent bruléesau fauhourg de
.Yianen 'et,une' aufauboúrg de ,Sainte-Catherine.. Ledommage euLétéencore
plus grand, si les soldats memes et leurs officiers ne s'étaient appliqués avec
grande' diligence aéteindre le'feu. '-',"Valdes,' ala'premiere nóúvelle de~ ces
désordres, se reÍ)dit dans les fauhourgs : iÍ fit arreter trois' ~oldais' pfévenus
d'en etreles auteurs,' et son intention est de.lesfairechat,ie~, .aiIlsique lous

(1) ••••' Porque' no le tiene por hef'ege 'decórazon.
(2) Voy. l~ textc de cette lettre dans la Corresponclance, nó CCCLXX.

•



ceux quiseront trouvéscoupables:;-.. Il a prié le· comte dé la Roche de. faire
estimerlesnlaisons brÍll~es;ilveut que toutes~ les compagnies' en payent la

.valeur~. ~ La ;rigueur" avec laquelle il aprocédé aurait· dÍl s~tisfaire les bour­
geois 'd'Utrecht ;,.mais ils· sont si insolerits, et M. de N:0ircarmes,: .en leur don­
naht .des' armes; le comte :de .la Roche', en les favorisant, les ont rendus Si
hardis; qu'ilsse. sont inis afaire la chasse, les épéesnues " a tous les Espa-

, g'rlOls, dans les tnaisons de la -ville. ,-'Plusieursde ceux-ci sesontréfugiés
dans.les monaste~es; et la plupart au chateau, le chatel~iin Francisco Hernandez
~tant sorti ayeccentarquebusiers pou!' lesrecueillir. Ceux qui n'ont pü se
sauveront été, frappés et maltraités jusqu'á.mort(t) ~ - Valdes , 'voyant 'que

DE PHILIPPE H. 69

J. ~

~l
'1fJ~:jl. '.

r.:,,:

~ !

i!~ ¡.
¡

: ~

L,
i !,

',(1) Leeo~te 'dela Roche'éerivit, de ~on coté, surcet év'énement, a~ grand eo.mm~nde'~lI·,
~t son récit 'n'es! pasentierement d'aecord avec celuide Yal<les. Voici sa leure :

« Monseigneur~ l'infailterye espaignoIle, estaÍiiarrivée aux faubourgs de ceste,;ilIe, 'oh que
lesavoye fort bien faiet loger; ayant moy-mesmes esté d'ung coustelet d'aultre pour l,es
aecommoder" et ~Il~nt de~ersle bourg de Vyanne, ran((ontra troisbourgeois delágarde
avec ung aultre' dudiet bourg qui 3ccouroient devers moy, cl'yant misé1'icorde, que les Espa­
gnolz brusloient leurs maisons, eeque me feist hatlé ponr y aller : oi! que je íreuva ce qu'ilz
me disoient estre vél'ilable, ayans misledict feug a la veuede plus de deux milpei'sonnes
qui estoient sur la muraUe, oi! ,qu'il me fut dit que trois soldardz espagnolz l'avoient mis
avec 'J~urs mesches. Et allors je 'demanda prestement lesCJuelz s'estoient, pour en fAire le
cha~toJ' et sependantdonna ordre' pouresteindre ledict feug. Ce'nol)obstant,accourut en­
cQires ung aultre <¡ui de nouvcau remit le feug al'aultre coustel dudict faubourg, ,de maniere,
qui n'yeust mis bonneOl'dre, ·le tout estoit;<'ll dangCr d'estreperdu. J'en feiz prandre ung
prisonnier.que 1'0n: disoit avoir faietTeffect,.lequel est présentement es mains dcmonsieuI'
le mestre de'camp Valdes., et peult est¡'e asseurée VostreExcelleiIce, peuIL croyre que·ce faict
es! le plus meschalltacte que jamays soldard feit im monde. Bien est vray que; ayant 01'­
donnet, aux aultres soldardz de: esleindre lediet feug; iJz y tirent bon .c1ebvoir, estans bien
marryzqueeela' estoit advenllaux 'gens de leur trouppe. l'. , . . .

» Et,comme ;le bruictvint a laville,. enfúrent ineoritinant advertyz les batteliers qui
.estoient en icell~,auxquelz appartiennent la pluspart des maisonsdudict bourg; comman­
cearentafairefort grande rumeUl', de' inariiere que, si presteinent je nefusse retorneta' la
ville pour y remédier, il yeust heu de grand' désordre, eneoires qu'ilzblessarent deux 011

trois soldardz espaignolz avec coupz de pierres, etung aultre d'ung couste:;tu; et pour éviter
plllsgrand inconvénient,je feiz serrer toutes les portes, attendu que c'estoit sur le soYr.:·:

1> Vostre Excelleuce peuIt pancer quelle tristesse avoit ce povre peuple, voyant lenrs
maisons brusler;,oultre plus que·aumesme instantmi1'ent de nouveau le feug a l'aultre
laubourg du:coustel d'AmstredaiD, de maniere que s'aesté une chose divine que le toril n'a .
,estébruslet., ,",..

» Et ~'la mesme heure vi,lldrent nouvelles amessieurs .les ecclésiasticques, lesquelles furent
."; .

~ ' .

-:~t~..._...._'_\_------------------_.~
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»:De:Vristre Excellénce ú~s-humbleserviteUI;, '
.';, .» DONFERNANDODELANNO't.>)) ,

(1) ¡' •.~' 'Pues ninguna peJ'sona podria venir á 'tsié'[Jobierho,. :que 'no tu'es'e mdnltU y'convenie1lie,
que no lo es la mucha bondady facilidad del conde; y sea V. E. cierto que si de algtin' l¿ómh'ré~e
:puede decir que caduca, és 'del conde,.,~" ;, ' , , ..

TR D 1\ D

lé:com'lede la Roche neprenait aucuoemesure pour remédieratant d'inso..
lenées, ,ordonnaau lieutenant de Fraunsperg d'occuper la grand'place avec ses
compagnies~derenvoyer chez, euxles 'bourgeois qui y;étaient postés; etde
placer des gardesaux portes de 'la :ville.;~nréclama ensuiteducointe de la
Roche la punition de quelques bourgeois; inais jusqu'ici le' conilte n'en :airien
fait.'n dit 'qu'il veut 'laisser, son gouvernerrient, eten 'demander la' permission
3;U grand' commandeur. S'illa dema.nde, ,oilferabien 'de la luiaccoI'der, car,
acause de sahonté et de sa facilité;· :il est moins .propre. que 'personne pouruh
gouvernement te} que celúi.;,ci;, 'etle grandcom,m'and,eur peutetrecértain 'que,
si ron'est ;autorisé'a ·direde quelqú'unqu'il radote, c'est dU,:com;te (1); C':esta
grand'peine que Valdes et le chatelain ont ohtenu qu'il fasse entrer dans la
viUe:deux autres 'compagnies d'AUeinands, p~U~iihpl'im~r quelqu'ec'rain'te aux
hourgeoit!i. -',Valdes pourrait ra;éo~t~rbeaúc~upd'autres insó~en\cesdeshahi­

tants d'Utrecht. C'est ainsi' qu'ils ont arraché ses béquiiIes a un sol~atestropié,
au mil~~u de la rue, et 1'0nt fait danser, en 'se ;rhoquant~e lui ; ~qu'ils disent

'iÍlcontina,pt descouvertespar toute la ville,comme' .les Espagnolz estoieot cntrez :cn Anvers,
00 qu'ilz p'estoientmutinez, ayans 'faiet beaúlcoup de Uommage en hi ville ,:'ceqüe;dollua

, telle lleu!' 'en ceste ville, avec les mcnasses que ·les soldárdz·faisoient a la .:portc,disalls­
'qu'ilz y ent.'eroient,qu'ily avoit apparance (le :biengraode rumeur; toutesfois que, 'Voyant
telz desseingz, je; traversoye d'heure ·a -aultre par toutc la vilIe, poul' ,mettre ordr~ •et' ·éviter
qu'iln'en 'advintplusgl'and :inconvénien-t; estaIltcertain que' qui ne seroit vigillaÍlt, ,d'y
avoil' le· .regarll, qu'il 'enpouroit succéder :de grand mill>Qu'estuns'fortmaulvaisexeml)lc
:pour tout~sles villes d'icyallentout, 'tant ilecellesestans enl'hobéyssancede Sa Majestéquc
,aultres' '~'ebeHes;quipossible préteo<loientrantl'er en obéys.sance de SaMajesté"lesquelles
,doubteront que,' l'on· ne leur faceJe mcslÍles' 'que a celle!§ propl1es :que JUOOS tenons.'~ 'Vela
'comme tout le faict est passet, et si quelqués-ungs 'escript aultrement a VostreExcellence, 'je
luy meilltiendray le contl'ail'e, el lefcray, vériffier aVostre Excellence, tant par tesmoingsque
aultl'emeJlt, 'comm' illuy plaira enestreinfOl;mée.Etcrains fort 'que ~par telles insolentes'He
advienne de:graildz inconvénicns. Je, n'~yvotilu'fanyrdonner a entendl'e a,VostreE~cel­

lenre le toul, affin qu'ellesoii advertye~lavérité de ce quise :passe: báisant lesmains'dc
OVo'stre ·Excellence 'bien humblement;' priant Bieu luy donner ·ses :désirs; A Utrecht, ce IJ'o;de
may.1074. ,"

e'a:i~
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(1) Voy. le texte de cette lettre dans la Correspondance, nO CCCLXXI. .

..". -

·.. 1546;'Lettre' du 'Roiall"grai¡!1:coilimandeUT'de Cá~tille, ~eTiied'Ara7Í]lÍez} ..
li12'~~i'lD74~'Par:un(fd~s' lettres 'du cómhiandeur:; du'9 'ávril, il a"Vll qu'il
avait /choisi,i :eritré' les:'quatré' ;projets du. pardon' 'général,' :eeiui' 'qui avaitété
.calqué: sur le';pardon 'aecordé -aux" comunei'o$;de' Castille. 'n· :s'en ést 'réjouL

f545. Leúredu Roi a'u:'grand corrúná);¡;deur de Casti~le; écrite' d'AranJuez,
le i2'm'a'ifD74'~: II 'le';charg~dereIriercier,en só'n:nóm, tou8 ceux~uiont

'contribué' ala vietoire remportéé' surlle cOnltc'Louis, de Na.ssau.:'~ Il accorde. '
en p~oprlété:a Sancho' d'Avil':tlacharge' ae'chateláin d'Anvers, et 'en; outre 'son·
intentibn: est d.e'legratifier d'e2,OOO· flúrins'dé rente ·perpetuelle sur': les biens
,eo~fisqués.~ nld{)iine a'l\tde Hierges lá banded,'ordonnance ducomtede
Meghem~'~ Dans·l'état"ou, s~:trorl~ent leschoses~·auxPays-Bas; ··n ne' serait

. pas t;p~Ópos:déiriettré'eri lliB~rté:les Fran¡~ais;'áum~()ins·les principaux,:qui
furen~ :~~is, lo~s du siége de Mons; le Roi veut, au contraire, qu'íls 'soient 'g~r,;,;

dés avee vigilance. .

.1544. Let~~ed1!'.R~i augrand ~dmm~~deur'deéastiUc,:· écri,te d'~~>anjucz,
lel i maiiD74., II a appris.avec une .grañ4e satisfaction la v.ictoire remporl~e

su~ leco~te Lou~s ,deNass~u ~ .mais,d\ln,·~utr~~óté, la, mutínede.d~~ sol<t'ats
espagnols ~ui. donne, des ·inqui~tu,d¿s., ..- .. M~ de. ZwevegheIll devra soIliciter de
la reine d,'Angleter~'~; qu'elle· dO~Ile des;ordres· pour que les vaisseaux de 'la
flo~te qui' s'équipe; en EspagQ~ soientbien re<;us· dans ses port~, s'ils yenaient
~.. y, to~ch'er ~ ,'-': L~ gran( commanqeurpourr~;, selon.qQ'ille j,ugera'co~ve~
nabi~, confé~er l,a cha,rge de capit~ilf~ g~Ilé~al 'de)'artine~ie: ~'. d'OIl Fernaude

. de Lann~y, ou la laisser parprovision ., a:M.,d~ T¡'eIOn"~ .-.. n.a' pouryu de la
charge de lá cavalerie légere.! do~ Alon~o' d~ Vargas, . sur ,le'm'l~lne. pied· que
l'exerCi~i~ dPIl Juan de Mendo<;a ...

- publiquement cOln~ent ils pourraient·. attaquer et pr~ndre le chatean, etc.
Máis ~e qu'il a rapporté lui paralt suffire p'our mQutrer leu.r: m~uvais espri~ (i) .

.' . Lia,~se.o;>7 . .,

--_.....~------------ __......_I
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, f 547. o Lettre du ~oi au grand commandeur de Castille, écrite d'Aru'njuez,
.(e 121nai '1574~Il, approuve,que le grand commandeur ,ait,,' par,pro~isiºn et
sans p~tente" donné ,l'office,de gr.~ndo ~ail~i.~e- Halnautau,:cor,ntede',I.Jala,ing;.
-,,Pour la citadelle.deCamb,rai ,jI ~~ chargera.,:aussi' par provi,sion,-:.M. d~
Gomicourt, -o~ tQut autre'qui luipáraitI~a le,<pluspr<;>pre a ,get~ffet. ,~L~ ~oi

Il attend avec désir'l'avis del'effet qu'en auraproduitla publication"~'lren
espere beaucoup, 'puisqu'on a donné' aux naturels des Pays-Bas tout cequ'ils ,
demandaient. '- ,Quant au 10c denier, il n'a pas paru convenable que l'abo­
lition en soit signée, de sa' main : -il suffira que le c9minandeur ladécrete én
son nom ,'et e'n' ve'rtu de la commission particuliere qu~il. en 'a.'Si lesétats
solli~itent' depuis'la confirmatlon du Roi, elle' pourrá 'Ieúr etre accordée'..: Il y
auralf 'de l'inconvénient al'envoyer des aujóur~'hui,a cause qu'elle devrait

, passer par lesmall1s d'Hopperus, et qu'ainsi le secret ne'páürraitetreg'ardé (1).
- Le grand commandeur eonférera' 'avec Gerónimode, Roda sur"le choix'a
faire pour la présidence du conseil privé.,Hopperus ne peut quitte~'Madrid,
quelque désir qu'ait 'Viglius de luiretnettre ses fon'ctión~'et tous lespapiers
qÍl'il a en son pouvoir. Quant' a ceux~ci ~ 'le grand commandeur aura bien sOin,
an cas que Viglius.viennea décédér, de les recueilliretde lesmettre'én SU~'
reté. -" Le'Roi :approuve: que Gerónimo': de Roda ait été' placé'au, coriseil
d'État,et il ~ésire que, par le moyen de Berlayrnoút, il soií in.troduiÍ dan'slé
conseil des finances. Quant au conseil privé, peut-etre faudra:"t-il se borner a
ry appelerde temps.entemps. -", QuoiqVe d'A~sonleville ~oit,léger,comme

,le élit le grand commandeur, l'intentión duRoiest ,de lui a,ccorder quelque
.nerce~e, :attendn que, ,apres,Yiglius"c'est lui qui est le plús versé dans, les
affaires d'ÉtaL ~ La- prétention des ecclési:l~tiques 4e ~ain~ut etd'Artois de
ne pouv~ir accorder les, ai~es, sans ,une licence du pape, ~e doit,pas eir~ ad-, ,
niise, et iIne convient pas, non pl~s de demander ,as .. S,unbref exhortatoire, '
vulesc(¡)nséquencesquecela,pol;lrrait avoir: pour l'avenir~-"',Le Roi"se con~'
fo~mant a l'avis du grand commandeur," ne ch:ln'ger~rien:dans ,la position'du,
comte de Buren. ' . "

DI R

(1) ..;.. Si agora se huviera deembia'r, ternia inconveniente en io del secreto~ ltaviendo de passar 'o.por mano de Hoppe1"Us,.::, . ,
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donne :h~ gouvernernentd'Arras a'M. de Yalilx.~ Il accorde l'office ,de com­
missairedeFlandrea M>'de Berlaymont.,~ Ir dpnn~ a' M., de Havré la :pande
d'ordonnance vacante, par la:mort 'de Noircarnü~s,'-~elledu "vicori1te~de Gand a

. ~L;de ,Richebourg;. ~son neveu. et son. heritier,-· et celle; de La' Cressonniere. a
M~; de' Ville,: frere~:'du comte-de -Hoog~traeten:' .~. Ilréconnait qú.~ .M. de Ras- .
senghienserait.un' bon chef des finances,et .bien.placé aussi aÚ.eonseil d'Etat;
m~is,;eommeil (éraitfaute~ansson gouvernement de Lille, Douai et Orchies'~

etdanscelui .d'Ártoisdorit ,ilest~hargé provisoireinent,'ilne peut etre:ques­
tion, quant a présent, de l'appeler dans l'un hidans l'autre co~seiL ... ;-i .!".,';
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.. i

!';

.. ,
'1
I

1'\
;

~' .t

".,
I ~

., ' ~ ..
.• - 'j ~ •

. l·

,

ayue

.',:.:. ~ . . '>~ ' .'. J ..

(1) Elle a quarante-six pages d'écriture: celledu 28 avril, n° 1559, 'en a villgt':'trois,et
ceBe du 50, n° t 541, en avingt~cinq.

(2) Con que ellos diesen su· muestra quietamente,. no consintiendo. los robos de :sus, ofliciales. ,-;,
(5) En ropa,· ' .

111. lO

',<, 1.5d~ ..:~:i1;es~lon~~~~e~~~e, d.l~;; ~~an~.corrtrn,and.~ur:de::CCt:stille,·~~', Roi: {'L
éprit~4';tnver.s,.JeJ;(1nai Jñ74.. Sui;te :d~; l~, ~uti~erie des Espagnols'l~ L~s
l~utipés n'.aY:ln! p~s voulu: S~., ~9:qtenter d.'pn ,certain nombre de ,p;~yes, le.com.~

,J.Il.angeuf leur pffrit, .de l'avis d~.- ~o~tes les personnes qu'ilav,?i.t.~()nsultée~,

~. yéri~erl~1Jrs. c()mptes,.il: la" :cop~iti()~ql(ils. pa~sas5ent la revue tranquille~

ment etdé~ouYris,sent ,le,s.y()ls.de,l,e;urs officiers (2)~:.~JI~iconsentirent,··n()Jl?7

m~r~nt ~eux.~oJ~ats par~~mp~g~ie" ·ch~.rgés ,de.. d~clarer: so~s :serJ.lle~~- ceux
"911i .<~e.yaien(;etre; rejet~~,de~: c()mpt~s, .~.t. ;se, mop.tr~r~n~. q~sposés; a~c~ep.ter
.~ipqpay'e,~.en,drap§,:.(5), po~.rYu, qu~, toutes les a~tre:s l:eu~, fusseIlt, d?pnée~en
~~·gent.rT:L~.fom~an,deur;:~ppel~.;ceu:x..qu'ils. ayaieIlt.~épu,~~s;'.e!:q'u~.~t,~ieIlt

.an,. ~qIllhre ~e pr~~. d~. ceIlt.: i!: .~es~-iIlv~ta a fai~e 'em.' :dé~lar~tion:san~ .:;cra~nte
d,e Jellr~;()ffi_ciers,- Je,ur promettarit,·.s~ils rempli~saie.Ilt ,~etII' de~o~r, d~ }esplacer
dans. Je~ __ ~h~teaux, ~,~' :)es fa.i~e;. ~hangeI' ~ ,de 'soIIlpag~ie , :~_eme d.e les ~ai~s~r

retour~erJ~p., Espagne.--~. 9n~onYint.-que la revu~s~rait p~s~,ée .l~ 2m·~i.; lá
yeiUe:: ilJ.e~r i. ac~or~a .!~~ ..a~ticl,es qu'ils ~vai~nt. :dem~Il~és ..~ .Au j?~r, fixé;
19{],S s.er.éqn~reIlt ~ 1~<B9u~~e., ~,; y',~uLen,~ore yn~;pet~~e;éIPeute,: ~vr. ~~que~
p~rJ~~,~its, ar,.t.ic,les.,i1¡n'étai~; pa~stipulé; ¡en .• terIlles c~ai~~;,'q~'o~payer!~i~ .~~
~~ite.Ies testaments .. ;. Lecoxnma~deur¡ accouI~ut, fit- rentrerdanslaBour~e

. • ., '. '. . '.. ..'. '.' .'. " .'. " '. . ~. •. .' '. 1:'.' . '.' c.' ' ", . -". .' ..," ~ ,.,...'.. h • ,.• _. '. í " ...: I ~ . .'.... '" ; ¡ • ,;

¿e~x,_q~i.:~~ja.~n .. ~orta~ellt,- et;.le~ 'ass~r~' q~~,' e~pe.;q~i <:o~e~:~I1~i~. 1~~; t.~st~:

111R
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(1) Adtmx litmes d'Anvers. '
(2) Una plaza.

ments, on ferait tout ce qui seráit juste. :-De la il se r.endit 'au ,chateau,pour
..engager les soldats ,qui y ten'aient garnisoI;l a ..se hlisser aussi passet en ;re:vue~

Le :1 cr mai, il,avait envoyé des .com.missaires :aux citadeHes ,de Gand :eL.de
Valencienne.s;:et;écrit en' ;Hollandé,afin que les Espagnols ,qUiiS'y :trouvaiént
fussent soumis a· lam,eme',formalité, avec',l 'assurance, qu~on. Jeráit :pour· etix

ce .quí serait, fait pour, ceux ;d'Anvers.::-:-La revue:de la Bourse futachev:éede
b.onne iheure. Lesdéputés nommé~ par les ,compagnies'n~accoP1plir.ent;pás .
.to,us leurs promesses ,; :mais ,quelque,s~uns ,S'y :montrimentfideles, .etun:grand
nombre de'¡Íloms fur,ent r.etranchés·-des ::listes.

Lors de :l'entrée des' Espagnols dans Anvers, le commandeur donna ordre .
aux mestres decamp, capitaines, lporte-drapeaux et autres officiers que 'les
mutine~ avaiénf 'renvoyés,' et qui les suivaient. a une journée "de 'distailc~,: de
se réunir'aLierre (1)~lImarida depuis lesmestres de carrip don Hernando~e

.Tolede et don Gon~al0 de BracamoIii~ (Juliart 'Romero étant .occllpéde 'r~che- .
vem~nt. des forts de Gertrudenherg), et 'convintavec eux ;qu'ils 'irÍviteraienl
les capitaines aenvoyer les listes de leurs soldats,: revetues de leurs,sigÍl~tures,

et affirmées par euxsou's serment. I~e:c()mIri~ildeU:r écrivit aux capitaÍhés dans
le meme' sens. '~: Ce'ux-ci s"en ofl'ensererÚ'. ns'luidéputerent, la veiUe' du
jour fixé POUf ~a revue, quatre d'entre eux, un de ch:i<Iue régimént( terclO );', er 'r i
chargés de lui représentér 'que leur' honIieur serait ·hlessé,si,:, apres<qu'lIs'
aúraient' signéet' affirmé' leurs lis'tes;uIl'colnmiss'aire,' OliuÍl 'employédu
contador,ouhien l'uI(des sold~tsdésignéspa~ les'mutinés,: en retranchait
un seul nonl \(2).- Ilsavouaientqu'ils avaient compté phlsieurs' 'DOmS' a'íéur '
pro'flt, com111e c'était l'usage, ,déclarant que',' ~ans ~ela ~ rlle'ur" eÍlt ~té im~
p~ssihle'de s'enirete~ir; et ajáut~nt que pasu'n d'entre eux' nepÓssédaifuh'
réal, inaisque toUs/au contrái~e,avaieht des dettes~ lIs prO'inéttaiertt, si' lé
co'mIriánd<mr ':vouhiit· ~vóir üneentiere confia'nce en eux~~ des'e niontrer plus
rigoureux contre eUX~IÍlemes .. que tous 'les officiers 'du¡t~ésor. "lIs reftisaíent ';
du reste, s~ r011 persistait a vouloir passer la revue 'en leur 'ahsence, dedon'ner
les liste~ signées', préférant recevoir la 'déinission: d~~ lerirs':compagnies~' ~" '. Re~

. que~ens leur répo~dit d'abord avec douceur :,comme iI vit qu'ils persistaient '~

T
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"(t) ...... Perseveraro~ en. sttobstinacion, .y ya le'sdije que se volviesen á Lierra .. qtle esto .parescia
ya motinde capitanes, y que yo pondria en ello remedio.

'(2y-..~ •• Po;ique, si. no :·se, enmen'daban,:n(rm~ contentaria con quitalles las compañías, sino con· c~r­
talles las cabezas.

(5) Tocaron arma•

dans, leur obstin~tion, illes:renvoya: aLierre;, leur ,disant que cela paraissait

etre une' Iíiutinerie decap1tai:nesvet!qu'il y. rriettrait ordre. (1.).: .......... La· nuit ils·:
envoyerentbeaucoup delistes,.mais sans!signature ni affirm3.tioi1~,:-La revue
ayantoété:passée;·· ~olÍlme i1i est·dit ci~dessus, lescapitaines.lui:adresserent,: pal'.
don Gom;alo de r Br:Ie'amonte, une'lettre6U ils: demandaient la détnissiún, de:
leurs i cOinpagnies¡, n l~u:r fitré'pQndre imnlAdiaterneht qu'ils,eussent ft se:.
conduired!autre' maniere: car, .. s·~ils~ne s'amendaient pas,:' non~seulemerit iI,

leilI~ óterait leui's corripagnies~¡. mais; illeur ferait,coupen la tete (2):.. ',' ....
Apres¡ que: la: revue!eutété: passée;.' le :coinmaIideur. fit établir huit bureaux.

d.ans, iIIi'couveilt~, pou:t que' les¡soldats s'y fissent. enregistreret soumissent.
leurs :éomptes aune' vérificatioIl..Ori \Y 'coIDIúen«;;aaussi: ladistnibution:, des·
payemerits-: e'tl'· drap's'~¡~; Les: mutinés furent ainsi deux¡ oil trois! jours tian-,

quines¡.. ~Pendant ~e te~ps;Ja phipartdes ,capitaines et officier$vinrent de
Lierra' fl Anvers; JuliaÍl; Romeroi Y' arriv'3i .aussi. Le; commahdeur. .appel,a alÓl'sl
ceu:xJ qui:étaient 'restés~rLierre,dans respoür quechacuu:d'eux pourrait ramener,
les amis .qufil avaitparmi les soIdats;, etiarhoreri soni d:uapeau¡-,. Aussitót q:ue,'

les: mlltinés'en:' fuvent: instruits~·ils sonnerent·l'alarme: (5) dans·leplus gran~

tumulte; et: puhliereIlb que:tousl les officiers: s:Ottissent de la Nille dans¡ le: délai, ra
d'une',heure;: SOUSí peine de Jarvie;:: Iis'forcerent: les: maisons de,quelques-uns ..

d1entrer eux,·; spécialeinent: celle: 6.urdeméurait Julian Romero" q,u¡'. courut .. des,

dangers:: .cal': ilsde':voie~b de. tres~mauvais: reil,sac,hant '.qu'iJ; est celuiq:ui
désap"prouve.le ,plus: hautemenL ,leur~ sédition; ~. L'apres,;. midi." ils ordon"':.

nerent~:pari unautre bando~que'les'poÍ'te-drap:eaux(alfereces) revinssent- POlU',

lavérification·:des eomptes. ..' ,'; ..
"Bequesepsii avait fáit<proposer par Sancho; ·d'.~vilá; aux; sQldats: du.chate'au:

qu'ils se;col1tentassent;d~une:partie'~'de ce quileur éta~tdiI:,eIlleurpr·ometta:l1t
de:leur. payer le reste·, dans! lin: brefdélai~:et ilsy: avaient: d'abord,.co:nsenti ..

Mais, adix hélre:sdu:;soir;¡; ils¡:s~;m·l.ltinerent,.: c,oururent aux, armes,tire~'ent.

des coups d'artillerieetd'arquebuse,nommerentun electo, un sergent-major

l1I

. ~~
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etd'autres officiel's; enleve~en(les clefs du:«?háteau a~ SanchO-d,'Avíla, s'elnp,a~'
rereiÚdesmunitions' et des:vivres; e~ dirent, du ,haut desreinpárts;' aux. mu~iné~
de laviUe qu'ils' 'fissentbien leur~i:áffaires;';queJechateau était pour)e, Roí,
el p'Our'les soidats '(1).~L~ eomínandeur,futtoute,lanuit: sáns ·rien,- savóir de:"
ce' qliLs'était;pas·sé'.'~Aupointdujour;;Sancho .d'Avilá l'en: instruisit,.en lui')
annónQant que: les mutinés s'ebient:déja apaisés :et lui ávaientr'endu les e1efs;,;
qu'il'leur:avaitpromisá tous,le'pardon; 'mais-qu'ils demandaient:que',Chiappin:
Vitelli allát léur,en donner,l'assuI'ánce aá nóm·ducommandeur.~ ,CeJut par;

, l'eLecto' úl'fnne queSanchod'Avila fit ;faire' eette: c'ommunication: au, cOInIl?an- '
deur~,'Pe~ apres q~e-l'electoavaitquitté,lácitadelle,. le-sergent""major"ay'ant:
essayéd'exCiter" encoredu trouble, l'alferez Jétua a·coupsde,poi.gnard,¡'et:
le jeta dails le fossé de: la place. -:,Unautre:malheur al'ri~a peu, apres;::q,ui:
fatt bien,voir, dit Requesims,que le: di~bl~ s'en ~ele ': c~r:, autrement, tpri~

d'oDsta~les;surgiraient-ils, par des' voie8':si étranges: (2)?';' :Uhpre.treespagno.r
duo cháteau,· qui':;lvaitáccompagné l'ete,ctlf aupres .dli .. commandeuf;; :neJ~: pré7";
vipt pas';;:n'áu'plus qu~ Chiappin Vitelli,' que:T':intention: de.~ailcho:d'Avila était;

. que lediteleclon'y rentrat:poinL Lé 'commandeur proIuit'"en': conséqil,enGe:a; ,
cehii-ci lavie sauve/s'íl achevait 'd'apaisér les mutinés",'et le n'úirquisl'enimenw'·
dáriS soncaÍ'rosse'~'IlI' en fit desceúdre un peu avant el'árr~ver ¡au chateau; :~t
l'eléctoresta' aü corpsde garde,. pendant 'que, Chiappin: :Viteni:all~i(conférer.: ,
avec Íe :chatelaio'suree qu'il'dirait :auxsoldats.:,La: l'electQ fut .poignard~par:'

, l'a'lferez qui avait tuél~,'sergent-major','et jeté,comme; celui':'ci,.dans le,.fossé:.

~.Q~otque l'un .et l'autre méritassent bi~nJelir!sort,.,ce double: .évén~~e'I)~,a,
été fácheux, par rapport aux mutinés de laville, et aU~si ,a: cailse ~u,'mé.coh~¡

teIitein'entiqu'a expriméChiappin Vitélli de ,la mortdeJ'etecto,:á"quijlavait,
donÓé'sa,parole!: lemarquis ne:veu;t pas;croire':que cel:t-soitarrivé';par' m:al~: '

hehr';il'refüse:de traiterdava'utage: avec'ilesl soldats,i, etfait d'autres, démon~j

str~t¡'ohS qúi ne co.nviennent pa~ danslá 'conjoncture: présente: (5r ~:" :'; ~,"';;::i
;' ;' l':',"; :.~' {.. : _; . ~ 1 • • ; t ; .. ~ ~ •• í' (' ; .t ;" ( A). ~ ~ ~;, ¡ ~ :..~'~';: ~ ~ ';' ~. J j .... t·: '. ~" ,': . I ::. :; ~ ¡ ; ~

'(ir Dijeron .desde la muralla á estotros 'que',hiciese~ bien sus negocios ;.que aquel,casti~lo ,estaba'
por V. M. y por los soldados. .. ' .:,; ,J,\", :,' }";;.,';;

,"(2)'Subcedíó enes'tó otra desgracia, por lo cual se deja bien considerar, cuan ,suelto, andlf el demqnio,
en este trabajo, poniendo tantos tropiezos por vias tan estranas.:¡:" ,:. .. ..

(5) Y hace otras demostraciones que ll~son provechosas para este tÚmjJo.

'raf·:f


